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Pour Robyn, mon épouse, qui a réussi à me faire accepter le fait que je n’étais pas un Jedi. Et pour tous les fans, qui maintiennent ce rêve en vie.
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INTRODUCTION
Dangereusement saine d’esprit
 


Journal personnel de Mace Windu
Dans mes rêves, je fais bien les choses.
Dans mes rêves, je me trouve sur le balcon de l’arène. Géonosis. Des reflets orangés découpent les ombres qui me bouchent la vue. En bas, sur le sable : Obi-Wan Kenobi, Anakin Skywalker, le Sénateur Padmé Amidala. Sur la terrasse de pierre brute, à quelques centimètres de moi : Nute Gunray. A quelques centimètres de ma lame : Jango Fett.
Et Maître Dooku.
Non. Il n’est plus Maître. Il est le Comte Dooku.
Je ne m’habituerai jamais à l’appeler ainsi. Même dans mes rêves.
Jango Fett est armé jusqu’aux dents. C’est un tueur instinctif : l’homme le plus dangereux de toute la galaxie. Jango pourrait me tuer en moins d’une seconde. Je le sais. Même si je n’avais jamais eu l’occasion de consulter les rapports de Kenobi en provenance de Kamino, j’aurais pu deviner ses intentions. Je peux percevoir la violence irradier de Jango : il est comme un pulsar de mort dans la Force.
Mais je fais bien les choses.
Ma lame ne se contente pas d’illuminer la partie inférieure de la mâchoire bien carrée de Fett. Je ne perds pas mon temps en paroles inutiles. Je n’hésite pas.
Je crois en ce que je fais.
Dans mes rêves, l’éclat pourpre de ma lame roussit les poils grisonnants de la barbe de Dooku. Au cours de la demi-seconde critique nécessaire à Jango Fett pour viser et tirer, je fais tournoyer ma lame et j’entraîne Dooku avec moi dans la mort.
Je sauve ainsi la galaxie de cette guerre civile.
J’aurais pu y arriver.
J’aurais pu y arriver.
Parce que je le sais, parce que je le sens.
Dans les tourbillons de la Force tout autour de moi, j’avais repéré les connexions que Dooku avait forgées avec Jango, avec la Fédération du Commerce, les Géonosiens, tout le mouvement Séparatiste : des connexions d’avarice et de peur, de trahison et d’intimidation pure. Je n’avais pas connaissance de ces connexions, ni de la manière dont Dooku les avait façonnées, mais je pouvais sentir leur puissance. Une puissance servant de base à la toile malveillante qu’il avait tissée pour emprisonner la galaxie.
Mais je pouvais aussi sentir que sans Dooku pour maintenir son intégrité, pour réparer ses accrocs, pour renforcer ses liens, la toile pourrirait sur place, se dessécherait et se décomposerait au gré des vents interstellaires.
Car Dooku était le point de rupture.
Je le savais.
C’est un don chez moi.
Imaginez une gemme Corusca : un minéral à la structure cristalline entrecroisée, encore plus solide que le duracier. On peut la frapper avec un marteau de cinq kilos et tout ce qu’on obtiendra, ce seront des entailles à la surface du marteau. Pourtant, cette même structure cristalline qui donne sa résistance à la Corusca lui confère également ses points de rupture. Des zones où l’application d’une force mesurée – guère plus qu’une simple pichenette – réduira le joyau en pièces. Mais la découverte de ces points de rupture, et le fait de s’en servir pour tailler la gemme Corusca en un objet utilitaire ou une parure somptueuse, requiert des années d’études, une compréhension presque intime de la structure de cristal, un entraînement rigoureux. La main du joaillier doit être en mesure de combiner puissance et précision afin de produire les tailles désirées.
A moins de posséder un talent comme le mien.
Je peux voir les points de rupture.
Le sens n’est pas à proprement parler la vue. Mais le verbe « voir » est sans doute ce qui s’en approche le plus en Basique. Il s’agit d’une perception, d’un sentiment, qui me permet de comprendre comment les choses que je regarde s’organisent dans la Force et comment la Force unifie toutes ces choses. Je devais avoir six ou sept ans – et cela faisait déjà un moment que je m’entraînais au Temple Jedi – lorsque j’ai compris que les autres étudiants, les Chevaliers Jedi adultes, voire certains vénérables Maîtres, ne pouvaient percevoir ces connexions qu’avec grande difficulté, uniquement au terme d’une longue concentration et d’un pénible apprentissage. La Force me montre les atouts et les faiblesses, les défauts cachés et leur éventuelle utilisation à mon avantage. Elle me montre des vecteurs de stress qui s’allongent ou se rétrécissent, qui se tordent ou se rompent. Elle me montre comment les schémas de ces vecteurs s’entrecroisent pour former la matrice de la réalité.
Plus simplement : lorsque je regarde quelqu’un dans la Force, je peux voir ses points faibles.
J’ai regardé Jango Fett dans l’arène Géonosienne. Une parfaite combinaison d’armes, de talents et de volonté à les utiliser. La structure cristalline entrecroisée du tueur. La Force m’a désigné un point de rupture et j’ai abandonné un corps décapité sur le sable : celui de l’homme le plus mortel de toute la galaxie.
A présent, il est simplement mort.
Les situations présentent des points de rupture, tout comme les joyaux. Mais les situations sont fluides, éphémères, disparaissant sans laisser la moindre trace de leur passage. Elles sont toujours une fonction du temps.
La seconde chance n’existe pas.
Si je dois rencontrer… ou plutôt quand je rencontrerai Dooku à nouveau, il ne sera plus le point de rupture de cette guerre. Je ne pourrai plus mettre fin à cette guerre avec une seule mort.
Mais, ce jour-là, dans l’arène Géonosienne, j’aurais pu.
Quelques jours après la bataille, Maître Yoda est venu me trouver dans l’une des chambres de méditation du Temple. « Ton ami, il était », m’a déclaré le vénérable Maître, passant la porte en boitillant. Yoda a ce don particulier de toujours deviner ce que je pense. « Respect, tu lui dois. De l’affection même. Le terrasser, tu n’aurais pu. Même pour un simple pressentiment. »
Mais j’aurais pu.
J’aurais dû.
Notre Ordre nous interdit toute forme d’attachement personnel précisément pour cette raison. Si je ne l’avais pas tant admiré, si je ne l’avais pas tant apprécié, la galaxie serait peut-être en paix aujourd’hui. « Un simple pressentiment », avait dit Yoda.
Je suis un Jedi.
J’ai été entraîné depuis ma plus tendre enfance pour faire confiance aux pressentiments, justement.
Mais lesquels dois-je croire ?
Lorsque j’ai eu à choisir entre tuer l’ancien Maître Jedi ou bien sauver la vie de Kenobi, du jeune Skywalker et du Sénateur… Eh bien, j’ai laissé la Force choisir pour moi. J’ai suivi mon instinct.
J’ai fait le choix d’un Jedi.
C’est ainsi que Dooku a pu s’échapper, et c’est ainsi que la galaxie a plongé dans la guerre. C’est ainsi que nombre de mes amis ont été massacrés.
La seconde chance n’existe pas.
Comme c’est étrange, je suis un Jedi et pourtant je m’abîme dans le regret d’avoir épargné une vie.
La plupart des survivants de Géonosis souffrent de cauchemars terribles. Je ne compte plus les soigneurs Jedi qui me font part de leurs expériences auprès des victimes. Les cauchemars sont inévitables. Il n’y avait pas eu de massacre de Jedi depuis la guerre des Sith, il y a plus de quatre mille ans. Aucun d’entre eux n’aurait pu deviner ce qu’ils éprouveraient après avoir foulé le sol de l’arène, entourés des cadavres de leurs amis, dans la chaleur torride et orangée de cette fin de matinée, dans la puanteur du sable imbibé de sang. Je suis peut-être le seul survivant de Géonosis à ne pas faire de cauchemars.
Parce que, dans mes rêves, je fais bien les choses.
Mon cauchemar, c’est ce que je découvre quand je me réveille.
Les Jedi aussi ont des points de rupture.
 
 
Mace Windu s’arrêta sur le pas de la porte et tenta de recouvrer son calme. Un arc de transpiration obscurcissait le col de son manteau et sa tunique lui collait à la peau : il sortait tout juste d’une séance d’entraînement à l’autre bout du Temple et n’avait pas pris le temps de se doucher. L’allure soutenue, proche de la foulée, qu’il avait maintenue dans le dédale des couloirs du Sénat Galactique ne lui avait guère laissé l’occasion de décompresser.
Le bureau privé de Palpatine, dans la suite du Chancelier Suprême, elle-même sise sous la grande rotonde du Sénat, s’ouvrit devant lui, vaste et austère. Le sol était en bois d’ébonite polie. Il y avait là quelques fauteuils, ainsi qu’un simple plan de travail posé sur des tréteaux, en ébonite également. Pas de photos, pas de tableaux ni de décoration, à part deux statues isolées. Du sol au plafond, les murs étaient ornés d’images holographiques de la cité galactique, retransmises en temps réel par les émetteurs installés au sommet du dôme sénatorial. Dehors, les miroirs orbitaux détourneraient bientôt leurs panneaux du soleil de Coruscant, plongeant la capitale dans le crépuscule.
Dans la pièce se trouvait Yoda. Seul. Perché solennellement sur son fauteuil à répulseurs, les mains croisées sur le pommeau de sa canne.
– A l’heure tu es, observa le vénérable Maître. Mais à peine. Prends un siège. Calmes nous devons nous montrer. Grave j’ai bien peur que tout ceci soit.
– Je ne m’attendais pas à un thé dansant.
Les bottes de Mace claquèrent sur le sol poli. Il poussa l’un des fauteuils vers Yoda et s’assit juste à côté de lui, face au plan de travail. La tension monta douloureusement à sa mâchoire.
– Le messager m’a dit que c’était à propos de l’opération sur Haruun Kal.
Le simple fait que, de tous les membres du Conseil Jedi et du Haut Commandement de la République, seuls les deux Maîtres aient été convoqués signifiait que les nouvelles seraient mauvaises.
Ces deux Maîtres si expérimentés n’auraient pas pu être plus différents l’un de l’autre. Yoda mesurait à peine plus de soixante centimètres, sa peau était verte comme le varech Chadian et ses grands yeux exorbités semblaient parfois animés d’une intense lueur intérieure. Mace était très grand pour un humain. Un peu moins de deux mètres, des épaules larges et puissantes, des bras solides, des yeux sombres et un rictus lugubre toujours fiché au coin des lèvres. Yoda avait laissé ses rares cheveux clairsemés pousser au hasard. Mace, lui, avait le crâne lisse et rasé de frais, brillant comme un œuf de bois de lammas poli.
Mais leur plus grande différence résidait probablement dans ce qui se dégageait d’eux en tant que Maîtres Jedi. Yoda inspirait une certaine sagesse mélancolique, teintée de l’humour espiègle qui caractérise bien souvent les vieux sages. Son grand âge et sa vaste expérience le rendaient un peu distant, voire détaché. A près de neuf cents ans, il prenait les choses avec circonspection. Mace, au contraire, était entré au Conseil Jedi avant son trentième anniversaire. Son comportement était exactement à l’opposé. Direct. Déterminé. Intense. Il était paré d’un intellect incisif et d’une volonté inaltérable.
Au moment de la bataille de Géonosis, qui avait déclenché la Guerre des Clones, Mace avait célébré sa vingtième année au sein du Conseil Jedi. Cela faisait cependant plus de dix ans que personne ne l’avait vu sourire.
Parfois, il se demandait s’il parviendrait à sourire de nouveau.
– Mais ce n’est pas la planète Haruun Kal qui t’a fait jusqu’à ce bureau te précipiter en sueur, dit Yoda.
Son ton était léger et compréhensif.
– Inquiet pour Depa, tu es…
Mace baissa la tête.
– Je sais : la Force nous confie ce qu’elle veut bien nous confier. Mais les espions Républicains ont signalé que les Séparatistes avaient battu en retraite, qu’ils avaient abandonné leur base de la périphérie de Pelek Baw.
– Pourtant, revenue elle n’est pas.
Mace croisa les doigts. Il inspira profondément et redonna à sa voix son ton habituel, grave et dénué de la moindre passion.
– Haruun Kal est toujours considérée comme une planète Séparatiste. Depa est une femme recherchée, à présent. Ce ne sera pas facile d’aller la chercher, voire d’émettre un signal pour appeler un quelconque vaisseau de sauvetage. La milice locale utilise toutes sortes de brouillages. Et ce qu’ils ne brouillent pas, ils le repèrent aisément par triangulation. Des bandes entières de partisans ont été anéanties à cause d’émissions imprudentes.
– Ton amie elle est, dit Yoda, enfonçant l’extrémité de sa canne dans le bras de Mace. Te faire du souci à son sujet tu dois.
Mace évita de croiser son regard. Ses sentiments pour Depa Billaba étaient profonds.
Cela faisait à présent quatre mois qu’elle avait débarqué sur cette planète, mais elle n’avait pas été en mesure de transmettre ses rapports régulièrement. Mace avait eu vent de ses activités par des rapports sporadiques émanant des services secrets de la République. On y parlait du sabotage de la base des chasseurs stellaires des Séparatistes et des expéditions infructueuses des milices Balawai essayant d’éliminer, ou de contenir, les guérilleros de Depa. Sans y parvenir. Un mois auparavant, les espions Républicains avaient signalé que les Séparatistes, incapables de défendre leur base, s’étaient retirés dans la nébuleuse de Gevarno. L’opération menée par Depa avait donc été un succès.
Mais Mace avait peur d’en connaître le coût.
– Il se peut simplement qu’elle ait décidé de disparaître. Ou bien…
Une teinte sombre colora sa peau jusqu’au sommet de son crâne rasé lorsqu’il se rendit compte qu’il venait d’exprimer sa pensée à haute voix. Il sentit les yeux de Yoda posés sur lui et haussa les épaules comme pour s’excuser.
– J’étais en train de me dire… En imaginant qu’elle ait été capturée – ou tuée – là-bas, je ne pense pas que notre rencontre d’aujourd’hui serait nimbée d’une telle aura de mystère et de secret.
Les plis du visage de Yoda se creusèrent autour de sa bouche. Il produisit ce petit chuintement désapprobateur que n’importe quel Jedi était à même de reconnaître instantanément.
– Frivole la spéculation est, quand la patience tout révéler peut.
Mace hocha la tête en silence. On ne contredisait jamais Maître Yoda. Au Temple Jedi, c’était un précepte qu’on apprenait dès l’enfance. Un Jedi ne l’oubliait jamais.
– C’est… C’est très irritant, Maître. Si seulement… Enfin, il y a dix ans de cela, nous aurions pu tout simplement projeter nos ondes et…
– S’accrocher au passé un Jedi ne doit pas, l’interrompit sévèrement Yoda.
Ses yeux verts rappelèrent à Mace qu’il ne fallait pas parler de ce voile de ténèbres qui obscurcissait la perception des Jedi dans la Force. Qu’il ne fallait, en tout cas, pas en parler en dehors du Temple. Qu’il ne fallait même pas l’évoquer ici, au Sénat.
– Membre du Conseil Jedi elle est. Une puissante Jedi. Une excellente combattante.
– Et comment ! dit Mace en essayant de sourire. C’est moi qui l’ai formée.
– Mais du souci tu te fais. Beaucoup trop. Pas seulement pour Depa. Mais pour tous les Jedi. Depuis Géonosis.
L’esquisse de sourire s’évanouit. Mace abandonna toute idée d’essayer à nouveau.
– Je ne veux pas parler de Géonosis.
– Depuis des mois, je le sais bien.
Yoda le tapota à nouveau de la pointe de sa canne. Mace releva les yeux. Le vénérable Maître se pencha sur lui, les oreilles tournées vers l’avant. Ses grands yeux verts se mirent à luire doucement.
– Mais quand, finalement, en parler tu voudras… De t’écouter je promets.
Mace accepta la proposition en inclinant silencieusement la tête. Il n’en avait jamais douté. Pourtant, pour l’heure, il préférait discuter d’autre chose.
– Regardez cet endroit… murmura-t-il, désignant le vaste bureau du Chancelier Suprême d’un mouvement du menton. Même après dix ans, la différence entre Valorum et Palpatine… Je me rappelle ce bureau, à l’époque…
Yoda rejeta la tête en arrière, c’était sa manière bien à lui d’opiner du chef.
– De Finis Valorum je me souviens bien. Le dernier d’une grande lignée il fut.
Son regard se fit vague, comme s’il cherchait à contempler ses neuf cents ans d’existence en tant que Jedi.
C’était déroutant de se dire que la République, apparemment éternelle après un règne de plus d’un millénaire, n’était guère plus âgée que Yoda lui-même. Parfois, lorsqu’il évoquait sa jeunesse disparue depuis fort longtemps, les Jedi pouvaient en apprendre sur les balbutiements de la République. Une République effrontée, confiante, débordant de vitalité au fur et à mesure que ses frontières s’étendaient dans la galaxie, apportant paix et justice de nébuleuse en nébuleuse, de système stellaire en système stellaire, de planète en planète.
Pour Mace, il était encore plus déroutant de contempler le contraste de ce changement à travers les yeux de Yoda.
– Relié au passé Valorum était. Des racines profondément enfouies dans la terre des traditions.
D’un ample mouvement de la main, Yoda sembla soudain faire apparaître l’incroyable collection de Finis Valorum, ses meubles anciens d’essences rares, ses tableaux et ses sculptures, ses trésors récoltés sur plus d’un millier de mondes. L’héritage de trente générations de la Maison Valorum avait jadis décoré ce bureau.
– Peut-être trop profondément. Un homme d’histoire Valorum était… Palpatine… (Yoda ferma les yeux.) Un homme du présent Palpatine est.
– Vous dites cela comme si ça vous blessait.
– Peut-être que cela me blesse. Mais peut-être que ma blessure par le présent est causée. Pas par l’homme.
– Je préfère le bureau ainsi.
Mace indiqua du regard le vaste plancher. Austère. Sans prétention. Sans artifices. Pour Windu, il s’agissait d’une fenêtre ouverte sur la personnalité de Palpatine. Le Chancelier Suprême avait dédié sa vie à la République. Vêtu simplement, parlant avec franchise, peu troublé par l’apparence ou le confort physique.
– Quel dommage qu’il ne soit pas sensible à la Force. Il aurait pu être un grand Jedi.
– Mais, alors, d’un autre chancelier besoin nous aurions eu. Mieux ainsi peut-être est-ce.
Mace concéda ce point d’un léger hochement de tête.
– Son admirateur tu es ?
Mace fronça les sourcils. Il n’avait jamais réellement envisagé la question. Il avait consacré toute sa vie d’adulte à obéir aux ordres d’un Chancelier Suprême. Mais il servait la fonction, pas l’homme en place. Que pensait-il de lui en tant que personne ? Quelle différence cela pouvait-il faire ?
– Je suppose que oui.
Mace se souvint avec vivacité de ce que la Force lui avait montré lorsque Palpatine avait prêté serment en tant que chancelier, dix années auparavant. Palpatine était lui-même le point de rupture dont l’avenir de la République, voire de la galaxie tout entière, dépendait.
– La seule personne que j’imagine être capable de mener la République pendant ces heures sombres… Eh bien… (Il ouvrit les mains.) Eh bien, c’est vous, Maître Yoda.
Yoda se laissa aller dans son fauteuil à répulseurs et émit le reniflement bruissant qui lui servait à l’occasion de ricanement.
– Un politicien je ne suis pas, jeune fou.
Il arrivait parfois à Yoda de s’adresser à Mace comme si ce dernier était encore un étudiant. Cela lui redonnait un peu de jeunesse. Tous les événements récents avaient eu une fâcheuse tendance à faire peser le poids des ans sur ses épaules. Le rire de Yoda s’évanouit.
– Pas le meilleur des gouverneurs pour cette République je serais.
Il baissa le ton jusqu’à ce que sa voix ne soit plus qu’un chuchotement.
– Aveuglés par les ténèbres mes yeux sont. La Force ne me montre que la souffrance, la destruction et l’avènement d’une longue, très longue nuit. Bien plus à l’aise sans la Force les gouverneurs sont peut-être. Capable de mieux discerner les choses le jeune Palpatine semble.
Le « jeune » Palpatine, qui devait bien avoir dix ans de plus que Mace – et qui en paraissait le double –, choisit cet instant pour entrer, accompagné d’un autre homme. Yoda descendit de son fauteuil flottant. Mace se leva respectueusement. Les Maîtres Jedi s’inclinèrent, accueillant le Chancelier Suprême selon le protocole en usage. Il leur fit signe de s’abstenir. Palpatine avait l’air épuisé, sa chair semblait se dissoudre sous les plis de sa peau, creusant un peu plus les joues de son visage déjà bien hâve.
L’homme accompagnant Palpatine avait la corpulence d’un jeune garçon, mais il devait avoir dépassé la quarantaine. Il paraissait bien terne, avec des cheveux raides encadrant un visage si peu caractéristique que Mace eut l’impression qu’il serait à même de l’oublier une fois qu’il aurait passé la porte. Ses yeux étaient cernés de rouge et il tenait en permanence un grand mouchoir sous son nez. Il ressemblait à un fonctionnaire de bas étage, un employé de bureau coincé dans un quelconque placard, sans le moindre espoir d’avancement. Mace comprit immédiatement qu’il devait s’agir d’un espion.
– Nous avons des nouvelles de Depa Billaba.
En dépit des hypothèses émises quelques instants auparavant, la tristesse dans la voix du Chancelier creusa un vide abyssal dans l’estomac de Windu.
– Cet homme que vous voyez là rentre tout juste de Haruun Kal. J’ai bien peur… Enfin, je pense que vous préférerez examiner les preuves vous-même…
– Que se passe-t-il ? demanda Mace, la bouche soudain aussi sèche que de la cendre. A-t-elle été emprisonnée ?
Les traitements infligés par les Séparatistes de Dooku aux Jedi capturés avaient été amplement divulgués sur Géonosis.
– Non, Maître Windu, dit Palpatine. J’ai peur… j’ai peur que ce ne soit bien pire encore.
L’espion ouvrit une grosse mallette de transport et en sortit un vieux projecteur holographique. Il passa quelques instants à manipuler les commandes, puis une image se matérialisa au dessus du plateau d’ébonite polie qui servait de bureau à Palpatine.
Les oreilles de Yoda se plaquèrent en arrière. Ses yeux se plissèrent pour ne plus former qu’une fente étroite.
Palpatine détourna le regard.
– J’ai déjà bien assez eu l’occasion de regarder cela, dit-il.
Mace serra les poings. Il ne parvenait pas à retrouver son souffle.
Les cadavres scintillants ne devaient guère être plus gros que ses propres doigts. Il en compta dix-neuf. Tous avaient l’air humains, sinon humanoïdes. Ils étaient allongés au beau milieu de cabanes préfabriquées, toutes détruites ou brûlées. Les ruines de ce qui avait dû être un rempart de protection formaient un cercle tout autour de la scène. La jungle par-delà le mur se dressait à près de quarante centimètres de hauteur et occupait un mètre cinquante de la surface du bureau de Palpatine.
Au bout de quelques instants, l’agent émit un reniflement d’excuse.
– Ceci… heu… Il semblerait que ce soit le travail de partisans Loyalistes. Sous le commandement de Maître Billaba.
Yoda garda les yeux fixés sur la scène. Mace également.
Les blessures… Mace avait besoin de les observer plus attentivement. Il tendit la main à travers la jungle holographique et les lasers matriciels du projecteur tridimensionnel dessinèrent des ondulations.
– Là…
Il passa la main à travers un groupe de trois corps qui semblaient particulièrement mutilés.
– Agrandissez-moi cette zone.
L’espion républicain répondit sans ôter son mouchoir de devant ses yeux.
– Heu… Je… heu… Maître Windu, cet enregistrement est… comment dire… peu sophistiqué, presque… heu… primitif.
Sa voix disparut dans un éternuement si violent qu’il bascula en avant, comme si quelqu’un venait de le frapper à l’arrière de la tête.
– Désolé… Je vous prie de m’excuser… Je suis allergique au système de purification staminique. Chaque fois que je viens sur Coruscant…
La main de Mace ne bougea pas. Il ne releva pas les yeux vers l’agent. Il attendit que ce dernier eût terminé de gémir. Dix-neuf cadavres. Et cet homme ne pensait qu’à se plaindre de ses allergies.
– Agrandissez cette zone, répéta Mace.
– Je… Ah… oui, Monsieur.
L’espion manipula les contrôles du projecteur holographique d’une main qui ne tremblait pas. Enfin, pas vraiment. La jungle disparut soudainement. Elle reparut quelques instants plus tard, s’étalant à présent sur une dizaine de mètres à la surface du sol de la pièce. L’enchevêtrement des branches tridimensionnelles dessina de curieux motifs étincelants au plafond. Les corps atteignirent environ la moitié de leur taille originelle.
L’agent baissa la tête, se frottant frénétiquement le nez avec un coin de son mouchoir.
– Je suis désolé, Maître Windu. Vraiment. Mais cet équipement est…
– Oui, primitif, je sais.
Mace s’avança dans l’image pâle et vacillante pour venir s’accroupir entre les cadavres. Il posa ses coudes sur ses genoux et croisa les mains devant son visage.
Yoda se rapprocha et s’accroupit à son tour pour mieux observer la scène. Au bout de quelques instants, Mace releva la tête et fixa les yeux verts du vénérable Maître.
– Vous voyez ?
– Oui… Oui… grogna Yoda. Mais de ceci aucune conclusion ne peut être tirée.
– C’est bien ce que je veux dire.
– Pour ceux d’entre nous qui ne sont pas Jedi…
La voix du Chancelier Suprême Palpatine venait d’adopter la force chaleureuse du politicien de carrière. Il fit le tour de son bureau, arborant le sourire un peu crispé d’un optimiste qui, face à la catastrophe, nourrit encore l’espoir que les choses vont s’arranger.
– Peut-être pourriez-vous expliquer ?
– Bien sûr. Les autres cadavres ne nous apprennent pas grand-chose. Ils sont trop décomposés ou bien endommagés par les charognards. Mais certaines mutilations sur les tissus les plus fragiles, comme ici… (la main de Mace dessina un arc au-dessus d’une blessure sur le torse holographique d’une femme)… nous indiquent qu’il ne s’agit ni de griffes, ni de crocs. Apparemment, elles n’ont pas été non plus infligées par une arme énergétique. Vous voyez les marques sur les côtes ? Un sabre laser, ou une vibrolame, aurait tranché directement à travers l’os. Il s’agit certainement d’un coup d’arme blanche, Monsieur.
Le Chancelier Suprême, révulsé, fit la grimace.
– Une arme blanche ? Vous voulez dire un morceau de métal ? Un morceau de métal aiguisé ?
– Un morceau de métal très aiguisé, Monsieur. Ou bien de céramique. De transparacier, peut-être, voire de carbonite.
Palpatine inspira profondément, comme pour retenir un haut-le-cœur.
– Cela me paraît… affreusement primitif. Et douloureux.
– Il arrive que cela soit le cas, Monsieur. Mais pas toujours.
Il ne prit pas la peine de lui expliquer pourquoi il le savait.
– Mais ces marques sont parallèles et sensiblement de même longueur. Je pense que cette personne était déjà morte quand on les lui a infligées. A la rigueur, inconsciente…
– Ou bien… (L’agent renifla et toussa avant d’enchaîner, sur un ton d’excuse :) Ou bien… heu… enfin, vous savez… attachée…
Mace le dévisagea. Yoda ferma les yeux. Palpatine baissa la tête, comme soudain pris d’une grande douleur.
– Il est régulièrement… heu… fait mention de… disons, de tortures récréatives, dans l’histoire du conflit de Haruun Kal. Dans un camp comme dans l’autre. (L’agent rougit, honteux de connaître une telle information.) Parfois, les gens… les gens se détestent tellement que, pour eux, tuer leur ennemi n’est plus suffisant.
Mace sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. Que ce petit homme à l’allure inoffensive, que ce civil puisse accuser Depa Billaba de telles atrocités… Qu’elle puisse être impliquée d’une manière ou d’une autre… Une colère démente l’envahit. Il observa l’homme froidement et longuement, étudiant soigneusement chaque partie de son corps frêle, chaque point de rupture susceptible d’encaisser le coup qui lui serait fatal. L’agent devint livide, comme s’il avait deviné la pensée de Mace.
Mais Mace était un Jedi depuis bien trop longtemps pour que la colère puisse avoir la moindre prise sur lui. Une ou deux respirations aidèrent à soulager le poids qui pesait sur son cœur et il se releva.
– Je ne vois rien qui nous indique que Depa soit impliquée.
– Maître Windu… commença Palpatine.
– Quelle était la valeur militaire de ce campement ?
– La valeur militaire ? demanda l’agent, stupéfait. Eh bien, aucune. Enfin, je suppose. Ces gens étaient des Balawai, des prospecteurs de jungle, des projuns, comme on dit là-bas. Certains de ces projuns opèrent en tant que milice officieuse. Mais les effectifs de ces groupes sont toujours masculins. Il y a six femmes, là. Et les milices des Balawai ne se déplacent jamais… jamais avec des… heu… des enfants.
– Des enfants… répéta Mace.
L’agent hocha la tête avec répugnance.
– Trois enfants. Hum… les bioscans nous indiquent une fillette d’environ douze ans et des jumeaux. Un garçon et une fille de neuf ans. Il a fallu les bioscans pour…
Son regard révulsé implora silencieusement Mace de ne pas le forcer à continuer. Car, après quelques jours en pleine jungle, il n’existait pas d’autre moyen d’identifier le peu qui restait d’eux.
– Je comprends, dit Windu.
– Ces gens n’appartenaient pas à la Milice, Maître Windu. Il s’agit juste de prospecteurs de la jungle, des Balawai, se trouvant au mauvais endroit, au mauvais moment.
– Des prospecteurs de jungle, dites-vous ? (Palpatine eut soudain l’air poliment intéressé.) Et que sont les Balawai, alors ?
– Des colons, Monsieur, répondit Mace. Les jungles de Haruun Kal sont le seul endroit dans la galaxie où l’on trouve des écorces de thyssel, ainsi que des feuilles de portaak, du jinsol, du tyruun et du lammas, entre autres.
– Des épices et du bois exotique ? Et ces denrées sont suffisamment précieuses pour attirer des émigrants, des colons, dans une zone de guerre ?
– Vous avez consulté la cote de l’écorce de thyssel, dernièrement ?
– Je… (Palpatine sourit à regret.) Non. Je ne m’en préoccupe guère, en fait. Je suppose que mes goûts sont ceux de monsieur tout-le-monde. Vous savez, gamin, j’ai grandi dans la Bordure Médiane et…
– Ce n’est pas ce que je voulais dire, Monsieur, l’interrompit Mace en secouant la tête. Le point important est qu’il s’agit de civils. Depa ne serait pas mêlée à quelque chose comme ça. Elle ne pourrait pas l’être.
– Hâtif ton jugement est, dit Yoda gravement. Toutes les preuves je crains que nous n’ayons pas.
Mace regarda l’espion. Celui-ci rougit à nouveau.
– Eh bien… heu… Maître Yoda a raison. Ce… cet enregistrement… (il observa tous les corps spectraux qui gisaient sur le sol du bureau)… a été réalisé avec le propre matériel des prospecteurs. Ce matériel est adapté aux conditions de vie sur Haruun Kal. Alors qu’un équipement électronique plus sophistiqué aurait…
– Je n’ai pas besoin d’une leçon à propos de Haruun Kal, dit sèchement Mace. J’ai besoin de preuves.
– Oui, bien sûr, Maître Windu…
L’agent fouilla dans sa mallette pendant quelques secondes et en sortit une vieille datacarte en cristal. Il la tendit au Jedi.
– Ce n’est… heu… que de l’audio, mais j’ai procédé à une analyse de l’empreinte vocale. Difficile d’être formel. Il y a beaucoup de bruits de fond, d’autres voix, des sons de la jungle, toutes sortes de choses… Mais les probabilités d’identification atteignent les quatre-vingt-dix pour cent.
Mace soupesa la datacarte de cristal. Il fixa les yeux sur elle. Là, juste là. Une simple pression de l’ongle pourrait briser la carte en deux. « Je devrais le faire, songea-t-il. Détruire cet objet. Le casser en deux, maintenant. Le détruire avant d’entendre ce qu’il y a dessus. »
Il savait ce qu’il y avait dessus. Il pouvait le sentir. Dans la Force, des lignes de stress se matérialisèrent depuis la datacarte, comme des couches de gel concentriques recouvrant progressivement une surface de transparacier refroidie. Il ne discerna pas le sens exact du schéma mais en devina la puissance. Une affreuse puissance.
– Où avez-vous trouvé cela ?
– Heu… sur place… sur le lieu du massacre… enfin, sur place, quoi…
– Où l’avez-vous trouvé ?
L’agent tressaillit.
Mace s’obligea à inspirer profondément. Une fois. Deux fois. A la troisième inspiration, le poing qui lui serrait le cœur lâcha prise.
– Je vous prie de m’excuser.
De temps en temps, il oubliait combien les hommes, en général, trouvaient sa voix et sa taille impressionnantes. Sans parler de sa réputation. Il ne souhaitait pas, cependant, être craint. Du moins par ceux qui étaient loyaux à la République.
– Je me permets d’insister, dit-il. C’est peut-être un indice crucial.
L’agent marmonna quelque chose.
– Pardon ?
– J’ai dit qu’on l’a trouvé dans sa bouche.
Il fit un signe vague en direction des cadavres qui gisaient aux pieds de Mace.
– Quelqu’un… heu… quelqu’un lui a cloué la mâchoire afin que les charognards ne trouvent pas la carte quand… enfin, vous savez… les charognards, en général, préfèrent d’abord s’attaquer à la langue…
Mace sentit la nausée lui retourner l’estomac. L’extrémité de ses doigts se mit à picoter. Il baissa les yeux vers la représentation tridimensionnelle de la victime. Ces marques sur son visage… Il avait d’abord pensé qu’il s’agissait de marques de naissance. Ou bien d’une quelconque moisissure, d’un champignon. Maintenant, ses yeux comprenaient et il se dit qu’il aurait préféré ne pas comprendre. Il y avait, sous la peau, des bosses aux reflets dorés et ternes : des épines de lianes cuivrées.
Quelqu’un les avait utilisées pour lui sceller la bouche.
Il détourna le regard et devina qu’il lui faudrait bientôt s’asseoir.
L’agent reprit la parole :
– Le chef de notre section a reçu l’information et m’a envoyé pour enquêter sur place. J’ai loué un fardier à un projun qui avait besoin d’argent, engagé quelques hommes de main en ville, des gars capables de manipuler de l’artillerie lourde, et entrepris le voyage dans la jungle. Ce que nous avons trouvé… eh bien, vous l’avez sous les yeux. Cette datacarte, lorsque je l’ai récupérée…
Mace observa soudain l’homme comme s’il ne l’avait jamais vu auparavant. Ce qui était un peu le cas. Il le détailla enfin : c’était un homme de petite taille, sans signes distinctifs, mais qui devait certainement disposer de ressources et d’une résistance que Mace ne pouvait imaginer. Débarquer ainsi, au beau milieu d’un massacre, alors que Mace avait toutes les peines à contenir son estomac face à une représentation translucide créée par des lasers… Sentir les odeurs… Toucher les cadavres… Ouvrir la bouche de cette femme morte de façon horrible… Ramener l’enregistrement ici même et revivre toute la scène…
Mace aurait pu le faire. Il s’en sentait capable. Probablement. Il avait voyagé un peu partout, vu toutes sortes de choses.
Mais pas comme celles-ci.
– Nos sources sont à peu près sûres que l’information est parvenue du FLM, déclara l’agent.
Palpatine lui adressa un regard interrogateur. Mace prit la parole sans détacher ses yeux de l’espion :
– Le Front de Libération des Montagnes, Monsieur. C’est le groupe de partisans dirigé par Depa. « Montagnards » est une traduction approximative de « Korunnai », c’est le nom que se donnent les tribus qui vivent sur les hauts plateaux.
– Les Korunnai ? demanda Palpatine, fronçant les sourcils, l’air absent. N’est-ce point votre peuple, Maître Windu ?
– Mes… mes semblables, dit-il en se forçant à desserrer la mâchoire. C’est exact, Chancelier. Vous avez bonne mémoire.
– C’est un truc de politicien, répondit Palpatine, lui adressant un sourire faussement modeste avant de lui faire un signe de la main. Je vous en prie, continuez.
L’agent haussa les épaules, indiquant clairement qu’il n’avait pas grand-chose d’autre à ajouter.
– Nous avons reçu… un certain nombre de rapports assez perturbants : exécution de prisonniers, embuscades sur des civils dans les deux camps. En général, on ne peut pas vérifier les informations. La jungle… absorbe tout. Alors, quand nous avons reçu ceci…
– Vous avez trouvé quelque chose parce que quelqu’un a bien voulu que vous le trouviez, termina Mace à la place de l’agent. Et vous pensez…
Il fit tourner la datacarte entre ses doigts, regardant la lumière se refléter sur chacune de ses faces.
– … vous supposez que ces gens ont été tués dans le seul but de nous faire parvenir ce message.
– Quelle idée épouvantable ! s’exclama Palpatine.
Il se pencha sur son plan de travail et se tourna vers l’espion.
– Ce n’est pas possible, n’est-ce pas ?
L’agent se contenta de hocher tristement la tête.
Les oreilles de Yoda fléchirent et il plissa les yeux.
– Pour certains messages, importante la manière de les délivrer est. Secondaire leur contenu est.
Palpatine secoua la tête, incrédule.
– Ces partisans du FLM… Ne sommes-nous pas leurs alliés ? Les Jedi ne le sont-ils pas également ? Mais quels monstres sont-ils ?
– Je l’ignore. (Mace tendit la datacarte à l’agent.) Mais on va essayer de le savoir.
L’espion glissa la carte dans une fente pratiquée le long du projecteur et pressa une commande.
Les haut-parleurs à ondes phasées de l’appareil tridimensionnel insufflèrent soudain la vie à la jungle spectrale qui les entourait : bruissement du vent dans les branches, crissements et claquements produits par des insectes, cris distants des oiseaux de passage soumis à l’effet Doppler, hurlements lointains de redoutables prédateurs… Au beau milieu du vacarme de sons se distingua un chuchotement sinueux comme un reptile, un chuchotement humain, ou presque humain, murmurant en Basique. On comprenait un mot ici, une phrase là. Le reste semblait noyé aux frontières de l’audible. Mace crut entendre le mot « Jedi », puis le mot « nuit ». A moins qu’il ne s’agisse d’« ennui ». Il perçut également quelque chose comme « regarder entre les étoiles »…
Il foudroya l’agent du regard.
– Vous pouvez optimiser tout ça, non ?
– C’est déjà optimisé, répondit l’espion.
Il sortit un databloc de sa mallette de transport, l’alluma et le tendit à Mace.
– Nous avons même procédé à une transcription. C’est un peu bancal, mais c’est ce que nous avons de mieux pour l’instant.
La transcription était effectivement fragmentaire mais elle suffit à lui donner la chair de poule : « Temple Jedi… Tendu (ou peut-être “attendu”)… Obscur… Un ennemi. Mais… Jedi… Sous la protection de la nuit. »
Un chuchotement fut, en revanche, suffisamment clair. Mace lut les mots inscrits sur l’écran du databloc, écoutant le murmure qui semblait provenir de derrière lui.
« Je me sers de la nuit comme la nuit se sert de moi. »
Il en oublia de respirer. C’était pire que ce qu’il imaginait.
Mais les choses empirèrent encore.
Le murmure se transforma en voix. Une voix de femme.
La voix de Depa.
Il ne put détacher les yeux du databloc qu’il tenait en main. Derrière lui, la voix reprit :
« Je suis devenue les ténèbres de la jungle. »
L’enregistrement se prolongea. Encore et encore.
Le murmure draina Mace de ses émotions, de sa résistance et même de ses pensées. Plus elle parlait, plus Mace se sentait vide. Ses derniers mots parvinrent pourtant à déclencher une onde de choc sourde dans sa poitrine, car elle s’adressa directement à lui…
« Je sais que tu vas venir me chercher, Mace. Tu n’aurais jamais dû me confier cette mission. Je n’aurais jamais dû venir ici. Mais ce qui est fait est fait. Je sais que tu penses que je suis devenue folle. Ce n’est pas le cas. Ce qui m’est arrivé est bien pire.
« Je suis devenue saine d’esprit.
« C’est pourquoi tu vas venir ici, Mace. Tu le dois.
« Parce qu’il n’y a rien de plus dangereux qu’un Jedi qui a enfin recouvré la raison. »
Sa voix se fondit dans le vacarme de la jungle.
Personne ne bougea ni ne parla. Mace resta accroupi, le menton posé sur ses doigts croisés. Yoda se reposait sur sa canne, les yeux fermés, la bouche pincée, comme en proie à une douleur intérieure. Palpatine, l’air solennel, laissa son regard errer par-delà la jungle holographique, comme s’il venait de distinguer quelque chose de tangible derrière ses limites spectrales.
– C’est… heu… c’est tout ce qu’on a, dit l’agent.
Il tendit un doigt hésitant vers le projecteur holographique et appuya sur un bouton. La jungle se volatilisa comme un mauvais rêve.
Tous s’étirèrent, sortirent de leur torpeur, ajustèrent instinctivement les plis de leurs vêtements. Le bureau de Palpatine paraissait à présent irréel. Le sol immaculé couvert de tapis, les meubles aux lignes épurées, l’air conditionné et filtré, le paysage urbain de Coruscant vu par les larges baies vitrées, tout cela donnait l’impression d’une projection holographique. Comme s’ils étaient toujours assis dans la jungle.
Une jungle bien réelle.
Mace fut le premier à parler.
– Elle a raison, dit-il, relevant la tête d’entre ses mains. Il faut que j’aille la chercher. Seul.
Palpatine fronça les sourcils.
– Cela ne me semble… guère raisonnable.
– D’accord avec le Chancelier Palpatine je suis, intervint doucement Yoda. De grands risques, là-bas, il y a. Trop précieux tu es. Envoyer d’autres nous devrions.
– Personne d’autre que moi ne peut y aller…
– Mais, Maître Windu, l’interrompit Palpatine avec un sourire aussi respectueux qu’incrédule, une équipe de commandos des services secrets de la République, voire un groupe de Jedi, pourrait…
– Non. (Mace se leva et bomba le torse.) Il faut que ce soit moi.
– Je vous en prie. Nous comprenons votre inquiétude pour votre ancienne élève, Maître Windu, mais…
– Des raisons il doit avoir, Suprême Chancelier, dit Yoda. Les écouter, nous devrions.
Palpatine comprit à son tour qu’on ne contredisait jamais Maître Yoda.
Mace redoubla d’efforts pour charger ses propos de certitude. La difficulté découlait directement de ses talents de perception. Certaines choses lui paraissaient si évidentes qu’il ne parvenait pas à les décrire.
– Si Depa… est devenue folle. Ou pire, si elle a basculé vers le Côté Obscur, commença-t-il, il est vital que les Jedi sachent pourquoi, il est nécessaire que nous découvrions ce qui lui est arrivé exactement. Tant que nous n’en saurons pas plus, aucun autre Jedi ne devrait prendre le risque de s’exposer. Nous devons également considérer le fait que ce message puisse être une mise en scène, une tentative délibérée d’incriminer Depa. Le bruit de fond de l’enregistrement… (Il se tourna vers l’agent.) Si sa voix était truquée… Admettons qu’elle soit reconstituée par synthèse vocale… le bruit de fond pourrait servir à masquer les imperfections de l’imitation, n’est-ce pas ?
L’agent hocha la tête.
– Mais pourquoi voudrait-on l’incriminer ? demanda-t-il.
– Peu importe, dit Mace, exécutant un geste vague de la main. Elle doit être ramenée. Et vite, avant que la rumeur de ces massacres ne se propage à toute la galaxie. Même si elle n’a rien à voir avec tout cela, associer le nom d’un Jedi à ces crimes est une menace pour la confiance du public dans notre Ordre. Elle devra répondre à un interrogatoire, et éventuellement être condamnée, avant que les choses ne soient rendues publiques.
– D’accord, il faut aller la chercher, acquiesça Palpatine. Mais la question demeure : pourquoi vous ?
– J’ai peur qu’elle ne refuse de se laisser faire, face à quelqu’un d’autre que moi.
Palpatine prit un air pensif.
Yoda releva la tête et ouvrit les yeux pour fixer intensément le Chancelier Suprême.
– Si dissidente elle est devenue… la retrouver difficile sera. Quant à l’appréhender… (sa voix tomba, comme si les mots lui faisaient mal)… dangereux ce sera.
– Depa fut ma Padawan…
Mace s’écarta du bureau et marcha jusqu’à la fenêtre. Il observa le crépuscule scintillant qui cédait petit à petit la place à l’obscurité au-dessus du paysage urbain.
– Le lien entre le Maître et le Padawan est… intense. Personne ne la connaît mieux que moi. Et j’ai beaucoup plus l’expérience de la jungle que n’importe quel autre Jedi encore en activité. Je suis le seul à avoir une chance de la retrouver si elle décide, pour une raison ou pour une autre, de ne pas, justement, se laisser approcher. Et elle doit…
Il déglutit et observa la lumière lunaire projetée par l’un des miroirs orbitaux.
– … elle doit être arrêtée, dit-il enfin. Et je suis le seul qui puisse y arriver.
Les sourcils de Palpatine se froncèrent en une expression polie d’incompréhension.
Mace inspira profondément et regarda ses mains. Il ne vit qu’une seule image dans son esprit, aussi vivace que dans un rêve : l’image de deux sabres laser s’entrechoquant dans l’une des salles d’entraînement du Temple Jedi, les éclairs verts de la lame de Depa semblant provenir de toutes les directions à la fois.
Il ne pouvait défaire ce qu’il avait créé. La seconde chance n’existe pas.
Une voix résonna dans sa tête : « Il n’y a rien de plus dangereux qu’un Jedi qui a finalement recouvré la raison. »
– Elle est maître dans l’art du Vaapad, se contenta-t-il de dire.
Dans le silence qui suivit, il étudia les plis et les rides de ses doigts entrecroisés, concentrant son attention sur son champ visuel, afin de tenir en respect le spectre terrifiant de la lame de Depa se précipitant sur les cous et les gorges de Chevaliers Jedi.
– Le Vaapad ? demanda enfin Palpatine, visiblement las qu’on ne lui donne pas immédiatement d’explication. Qu’est-ce que c’est que ça ? Une sorte d’animal, non ?
– Un prédateur de Sarapin, expliqua gravement Yoda. Egalement le surnom c’est, donné par les étudiants, de la septième forme de combat au sabre laser.
– Hum… J’ai toujours cru qu’il n’y en avait que six.
– Six il y en eut, pour des générations de Jedi. La septième… peu connue est. Une forme très puissante elle est. La plus mortelle de toutes… Mais dangereuse. Pour celui qui la pratique comme pour son adversaire. Peu l’ont étudiée. Un seul étudiant à la maîtriser est parvenu.
– Mais, si elle est seul maître du Vaapad et que ce style de combat est si mortel, qu’est-ce qui vous fait penser que…
– Elle n’est pas seul maître, Monsieur, dit Mace, relevant la tête pour croiser le regard préoccupé de Palpatine. Elle est ma seule élève qui soit devenue maître en la matière.
– Votre seule élève… répéta Palpatine.
– Je n’ai pas étudié le Vaapad, Chancelier, dit Mace, laissant ses mains retomber de part et d’autre de son corps. Je l’ai créé.
Les sourcils de Palpatine dessinèrent une arche témoignant de sa réflexion.
– Ah oui, je m’en souviens, à présent. Vous y faites référence dans votre rapport concernant la trahison de Maître Sora Bulq. Ne l’aviez-vous pas entraîné, lui aussi ? Ne prétendait-il pas, également, être un maître de votre Vaapad ?
– Sora Bulq n’était pas mon élève.
– Votre… associé, alors ?
– Il ne maîtrisait pas le Vaapad, dit Mace d’un ton lugubre. C’est le Vaapad qui l’a maîtrisé.
– Ah, je vois…
– Avec tout le respect que je vous dois, Monsieur, non, je ne pense pas que vous voyiez…
– J’en vois suffisamment pour me préoccuper de la question.
La chaleur qui teintait la voix de Palpatine effaça tout le caractère insultant de la remarque.
– La relation entre Maître et Padawan est intense, avez-vous dit. Et j’en suis également persuadé. Lorsque vous avez affronté Dooku, sur Géonosis…
– Je préfère ne pas parler de Géonosis, Chancelier, dit Mace doucement.
– Depa Billaba fut votre Padawan. Et elle est peut-être encore votre amie la plus proche, n’est-ce pas ? Si elle doit être… appréhendée violemment, êtes-vous sûr d’être en mesure de porter le coup vous-même ?
Mace regarda le plancher, puis Yoda, puis l’agent. Finalement, il fixa Palpatine dans les yeux. Ce n’était plus Palpatine, Sénateur de Naboo, qui avait parlé. La question provenait du Chancelier Suprême en personne. Et son devoir était d’y répondre.
– Que la Force m’accorde de ne pas avoir à en arriver là, Monsieur, répondit Mace.




Première partie
DES HOMMES DANS LA JUNGLE




1

La spirale descendante


Par le hublot incurvé de transparacier, Haruun Kal n’était qu’un mur de nuages percé de pics montagneux. La planète paraissait suffisamment proche pour qu’on ait l’impression de pouvoir la toucher. L’orbite de la navette suivait une spirale lente en direction de la surface. Bientôt, très bientôt, Mace serait en mesure de fouler la planète pour de bon.

Le vaisseau de transfert n’était qu’un simple transport de vingt places dont les trois quarts étaient vides. La compagnie l’avait acheté d’occasion à un voyagiste stellaire. L’habitacle tubulaire réservé aux passagers était entièrement en transparacier. La coque extérieure était rayée et criblée d’impacts de micro-organismes. Son intérieur était épuré à l’extrême, seules deux bandes d’antidérapant ornaient les allées de circulation entre les fauteuils.

Mace Windu était le seul humain à bord. Ses compagnons de voyage étaient deux Kubaz qui sifflotaient avec excitation, débattant des possibilités culinaires qu’offraient les scarabées à pinces et les vers vibrants. Il y avait aussi un drôle de couple, apparemment un duo de comiques constitué d’un Kitonak et d’un Pho Ph’eabian, dont les jacassements étaient si exaspérants que Mace regrettait de ne pas avoir emporté de protections auditives, ou bien de ne pas être sourd ou perdu au milieu du bon vieux vide sidéral. Ces deux-là devaient certainement être au bout du rouleau pour emprunter une navette touristique afin de rejoindre Pelek Baw. La capitale de la planète avait la réputation d’être le cimetière des comiques sur le retour. Les grands paquebots stellaires croisant sur la Boucle de Gevarno ne s’arrêtaient ici que parce qu’ils étaient obligés de transiter par l’espace réel entre deux sauts en vitesse lumière.

Mace était assis aussi loin des autres que les dimensions réduites de la navette le lui permettaient.

Le Maître Jedi arborait des vêtements correspondant à sa couverture : une veste en cuir de panthère des sables Corellienne tachée, sur une chemise ample dont la blancheur appartenait au passé. Il portait un pantalon noir moulant, rapiécé par endroits avec du tissu gris. Ses bottes étaient encore marquées de quelques traces de cirage mais seulement au niveau des chevilles. Le dessus en était si râpé qu’il évoquait presque du daim. Les seules pièces de cet ensemble qui semblaient bien entretenues étaient l’étui de cuir, accroché à droite sur la ceinture, et le blaster Merr-Sonn Power 5 étincelant qu’il contenait. Le sabre laser, maquillé en antique baladeuse d’urgence, était dissimulé au fond de la sacoche glissée sous son siège.

Le databloc posé sur ses genoux était également une supercherie. Il fonctionnait suffisamment pour que Mace puisse y enregistrer, en code, son journal personnel. Il s’agissait en réalité d’un émetteur subspatial miniature, dont la fréquence brouillée était directement destinée aux détecteurs du Halleck, croiseur moyen en patrouille dans le système de Ventran.

Les Hauts Plateaux Korunnai apparurent par la vitre : un immense promontoire tacheté de toutes les nuances de vert imaginables, cerné d’une insondable barrière de nuages et strié de multiples chaînes de montagnes. Quelques-uns des pics les plus élevés étaient couverts de neige ; d’autres monts, moins hauts, laissaient échapper des volutes de fumée ou de gaz. La partie orientale du plateau disparaissait déjà dans l’obscurité lorsque la navette atteignit la face nocturne de la planète. Les éclairs orange et rouge foncé des caldeiras des innombrables volcans en activité du plateau ponctuaient le paysage comme le reflet d’un feu de camp dans les yeux d’un prédateur.

C’était magnifique, mais Mace Windu n’y prêta pas attention.

Il leva la tige d’enregistrement de son faux databloc et se mit à parler à voix basse.


Journal personnel de Mace Windu
[Premier enregistrement – mission Haruun Kal]

Depa est là, en bas, en ce moment.

Je ne devrais pas y penser. Je ne devrais pas penser à elle. Pas encore.

Mais…

Elle est là, en bas. Elle y est depuis des mois.

Je ne peux pas imaginer ce qui lui est arrivé. Je ne peux pas l’imaginer.

Je le découvrirai rapidement.

Me concentrer. Je dois me concentrer sur ce que je crois être la vérité. Je dois attendre que la vase se dépose pour que l’eau redevienne claire…

Il s’agissait d’un principe prôné par Yoda, mais, parfois, il est impossible d’attendre.

Je peux me concentrer sur ce que je sais à propos de Haruun Kal. Et j’en sais beaucoup.

Par exemple :

 

HARUUN KAL (Al’har 1) : unique planète du système Al’har, « Haruun Kal » est le nom qui lui a été donné dans le langage des populations humaines indigènes, les Korunnai, les « montagnards ». On peut également traduire cela en Basique par « au-dessus des nuages ». De l’espace, cette planète apparaît comme un monde marin, avec quelques îles verdoyantes surgissant d’un tumultueux océan multicolore. Mais ce n’est qu’une illusion : la mer qui entoure ces îles n’a rien de liquide, il s’agit d’un océan de gaz toxiques plus lourds que l’air qui jaillissent des nombreux volcans actifs de la planète. La vie, qui a besoin d’oxygène, ne s’est développée que sur les montagnes et les plateaux suffisamment élevés au-dessus des nuages. Les zones plus basses sont à la merci des gaz poussés par des vents capricieux. Surtout pendant le bref hiver local, lorsque souffle le thazik baw’kal, la « tempête descendante ». Les dépressions font remonter la couche de nuage vers les basses terres et éliminent l’oxygène, ainsi que ceux qui le respirent, en l’espace de quelques heures. La capitale, Pelek Baw, se trouve sur la seule masse géologique habitée, une région qu’on appelle les Hauts Plateaux Korunnai. Il s’agit de la plus grande installation permanente dans une zone principalement recouverte de jungle. Les humains indigènes vivent en petites tribus, presque nomades, qu’on appelle les « ghôsh » et évitent les installations et campements, surtout occupés par des colons appartenant à diverses espèces. Les Korunnai ont baptisé tous les colons et les émigrants « Balawai », surnom relativement méprisant qui signifie « ceux d’en bas ». L’histoire de la planète ne manque pas de conflits locaux plus ou moins bien organisés… Ce qui ne facilite guère les choses.

Difficile de faire entrer ce que je sais de cette planète dans une description touristique. Ce que je connais de Haruun Kal, c’est la couleur des rayons du soleil, l’odeur des vents dévalant de l’Epaule du Grand-père, les ondoiements soyeux d’une couche herbeuse sous mes doigts et la brûlure déchirante que les chiens akk peuvent projeter dans la Force.

Je suis né sur Haruun Kal. Tout là-haut sur le plateau.

Je suis un Korun de pure souche.

Des centaines de générations de mes ancêtres ont respiré cet air, bu cette eau, mangé la production de cette terre sous laquelle ils sont aujourd’hui profondément inhumés. Je ne suis revenu sur cette planète qu’une seule fois, il y a trente-cinq années standard, mais j’ai eu l’impression de porter ce monde en moi pendant toute mon existence : les sensations, la puissance de ses orages, l’enchevêtrement de ses jungles, le tonnerre qui gronde sur ses pics.

Mais ce n’est pas mon foyer. Mon foyer est sur Coruscant. Mon foyer est le Temple Jedi.

Je n’ai aucun souvenir de ma tendre enfance parmi les Korunnai. Ce dont je me souviens, c’est le sourire aimable et les grands yeux doux de Yoda se penchant sur moi. Ce souvenir est très présent dans mon esprit. J’ignore quel âge j’avais à l’époque, mais je suis certain que je ne pouvais pas encore marcher. Peut-être étais-je même trop jeune pour être en mesure de me tenir sur mes deux jambes. Dans ma mémoire, j’entrevois mes petites mains d’enfant, toutes potelées, se tendant pour saisir les mèches de cheveux blancs et épars, juste au-dessus des oreilles de Yoda.

Je me souviens d’un pleur – « d’un cri semblable à celui d’une chauve-souris blessée », comme aime à le souligner Yoda – lorsqu’une sorte de jouet, probablement un hochet, a été agité dans l’air, hors de portée de mes doigts. Je me souviens qu’en dépit des pleurs, des cris et des larmes, rien ne contribua à rapprocher, ne serait-ce que d’un millimètre, l’objet de mes petits poings. Je me souviens également de l’instant où j’ai pu atteindre l’objet sans le toucher, lorsque j’ai senti qu’il flottait dans l’air, lorsque j’ai perçu que l’esprit de Yoda le soutenait… Lorsque j’ai, pour la première fois, entendu la Force murmurer à mes oreilles…

Leçon suivante : Yoda a voulu récupérer le hochet et moi – drapé de mon égoïsme enfantin et instinctif – j’ai refusé de le lâcher. Je le tenais fermement à deux mains et avec toute la Force que j’avais réussi à invoquer. Le hochet s’était brisé ; pour un esprit d’enfant comme le mien, cette tragédie correspondait certainement à la fin du monde. Pour Yoda, c’était un moyen de me faire comprendre le précepte Jedi stipulant qu’il ne pouvait y avoir d’attachement. Trop s’attacher à ce que l’on aime peut entraîner sa destruction. Et peut vous briser le cœur par la même occasion.

C’est une leçon à laquelle je préférerais ne pas repenser à l’heure actuelle.

Mais je ne peux pas m’en empêcher. Pas maintenant.

Pas à présent que je suis ici, en haut, et que Depa est là, en bas.

Depa Billaba a débarqué dans ma vie par accident. L’une de ces joyeuses coïncidences qui peuvent parfois égayer cette galaxie. Je l’ai découverte après avoir battu et éliminé les pirates qui avaient massacré ses parents. Ces gredins avaient enlevé la fille de leurs victimes alors qu’elle n’était encore qu’un délicieux bébé. Je n’ai jamais su ce qu’ils comptaient faire d’elle. Ou lui faire. Je me refuse à essayer de le deviner.

Gros avantage de la discipline mentale Jedi : je peux m’obliger à ne rien imaginer.

Fillette, elle a grandi au Temple Jedi. Femme, elle est devenue ma Padawan. La plus grande fierté de ma vie fut le jour où je me suis adressé au Conseil Jedi pour leur demander de l’accueillir en tant que nouveau membre.

Elle est probablement l’une des Jedi les plus jeunes à avoir accédé au Conseil. Le jour de son investiture, Yoda a déclaré que seul mon enseignement lui avait permis d’atteindre un tel niveau en dépit de son jeune âge.

Je pense qu’il l’a dit plus par courtoisie que par honnêteté. Elle a atteint ce niveau à un si jeune âge parce qu’elle est ce qu’elle est. Mes enseignements n’ont pas grand-chose à voir avec cela. Je n’ai jamais rencontré quelqu’un comme elle.

Depa est plus qu’une amie pour moi. Elle représente l’un de ces dangereux attachements. Elle est la fille que je n’aurai jamais.

Même toute la discipline de tous les Jedi de la galaxie ne pourra jamais complètement submerger le cœur d’un être humain.

J’entends sa voix, encore et encore… « Tu n’aurais jamais dû me confier cette mission. Je n’aurais jamais dû venir ici… »

Je ne peux m’empêcher de sonder la Force, même si je sais que c’est parfaitement inutile. Peu de temps après le rapport de Qui-Gon Jinn et Obi-Wan Kenobi au Conseil, signalant la renaissance des Sith, un mystérieux voile de ténèbres a occulté la Force. Pourtant, celle-ci n’a pas changé pour moi : elle est toujours mon guide, mon alliée, des mains et des yeux invisibles. Mais, lorsque j’essaye de contacter Depa, je ne trouve que des ombres, indistinctes et menaçantes. La pureté cristalline de la Force est devenue un épais brouillard menaçant.

Encore sa voix… « Ce qui est fait est fait… »

Je pourrais secouer la tête jusqu’à m’en décrocher le cerveau mais je n’arrive pas à me débarrasser de ces paroles. Je dois m’éclaircir l’esprit. Pelek Baw appartient toujours aux Séparatistes et je dois rester sur mes gardes. Je dois arrêter de penser à elle.

Quand je ne pense pas à elle, je pense à la guerre.

La République fut attaquée alors qu’elle n’était pas prête. Après mille ans de paix, personne – en particulier nous, les Jedi – n’aurait pu imaginer qu’une guerre civile soit possible. Comment aurions-nous pu ? Même Yoda était dans l’incapacité de se rappeler la dernière guerre. La paix est bien plus qu’une tradition, c’est le berceau de la civilisation proprement dite.

C’était un avantage immense pour les Confédérés : non seulement les Séparatistes s’attendaient à la guerre, mais encore ils comptaient dessus.

Lorsque la guerre des Clones éclata, dans le feu de la planète Géonosis, leurs vaisseaux étaient déjà en route. Dans les semaines qui ont suivi, alors que nous, les Jedi, nous étions occupés à panser nos blessures et à pleurer nos morts, alors que le Sénat mettait les bouchées doubles pour constituer une flotte – n’importe quel type de flotte – capable d’égaler la puissance de la Confédération des Systèmes Indépendants, alors que le Chancelier Suprême Palpatine implorait, suppliait, voire en les menaçant, les sénateurs indécis de non seulement demeurer loyaux à la République mais également de soutenir sa grande armée de clones avec leurs crédits et leurs ressources, les Séparatistes s’étaient éparpillés dans toute la galaxie, détachant leurs forces sur toutes les voies hyperspatiales. Toute tentative d’approche en espace séparatiste était immédiatement repoussée par des chasseurs droïdes. Ils étaient eux-mêmes lancés depuis les nouveaux vaisseaux capitaux Géonosiens, les dreadnoughts, des monstres surgis de chantiers de construction secrets.

Sur le plan stratégique, cela relevait presque du chef-d’œuvre. Toute avancée vers les mondes au cœur de la Confédération se heurtait à un mur de résistance et se trouvait suffisamment retardée pour laisser le temps aux Séparatistes d’intervenir. Toute attaque directe, au moyen d’une puissance à même de briser ces frontières, pouvait laisser des centaines de milliers de planètes sans défense, offertes à de prestes représailles de la part des Séparatistes. Derrière leur rempart de droïdes, les Confédérés pouvaient rassembler leurs forces à leur guise, plongeant sur les Systèmes Républicains, quand bon leur semblait, pour n’en faire qu’une seule bouchée.

Bien avant que la République ne soit prête au combat, nous avions déjà perdu.

Yoda est le maître stratège du Conseil Jedi. Une existence aussi longue que la sienne prédisposerait n’importe qui à entretenir une vision d’ensemble des choses et à dresser des plans à long terme. Il a développé notre stratégie actuelle : des engagements limités sur de nombreux fronts à la fois. Notre but est de harceler les Séparatistes, de les épuiser par une guerre d’usure, de frapper leurs défenses tout en les empêchant de consolider leurs positions. De cette façon, nous espérons gagner du temps. Le temps de convertir les titanesques bases de fabrication de la République à la construction d’armes, de vaisseaux et de tout autre matériel de guerre.

Le temps, également, d’entraîner nos troupes. Les clones Kaminoains sont les meilleurs soldats à notre disposition. Ce sont d’ailleurs nos seuls soldats. Nous devrions en affecter certains à la formation aux armes et aux tactiques de volontaires civils ou de personnels provenant des forces de loi. Malheureusement, les Séparatistes occupent tout leur temps. Tous nos soldats, soit un million deux cent mille unités, doivent courir de système en système, de planète en planète, pour contrer les attaques d’une incroyable variété de droïdes de guerre dont l’Union Technologique, avec le soutien financier de la Fédération du Commerce, semble disposer en quantités illimitées.

Puisque tous nos clones sont occupés à défendre les Systèmes Républicains, nous avons été obligés de trouver des moyens d’attaquer les Séparatistes sans eux.

Les Séparatistes ne bénéficient pas d’une grande popularité, même au sein de leurs propres systèmes. Dans n’importe quelle société, il existe toujours des éléments dissidents susceptibles de prendre les armes contre les autorités en place. Les Jedi se sont secrètement rendus sur des centaines de mondes avec pour seule mission celle d’organiser la Résistance Loyaliste, d’entraîner des partisans au sabotage et aux techniques de guérilla et, d’une manière générale, de faire tout leur possible pour déstabiliser les gouvernements Séparatistes.

C’est pour cela que Depa Billaba s’est rendue sur Haruun Kal.

C’est moi qui l’y ai envoyée.

Le système d’Al’har – dont Haruun Kal est la seule planète – se trouve à la croisée de nombreuses voies hyperspatiales. C’est l’axe central d’une sorte de roue qu’on appelle la Boucle de Gevarno et dont les rayons relient les Systèmes Séparatistes de Killisu, Jutrand et Loposi. Ils relient également la nébuleuse de Gevarno à Opari, Ventran et Ch’manss : des Systèmes Loyalistes. En raison de la configuration stellaire, et de la sensibilité des hyperpropulseurs modernes, un vaisseau qui souhaite passer d’un de ces systèmes à un autre peut économiser plusieurs jours de voyage en passant par Al’har, même en comptant la journée standard en espace réel nécessaire au transit.

Aucun de ces systèmes n’a de réelle valeur stratégique, mais la République a perdu beaucoup trop de planètes à cause de la sécession pour en céder d’autres sous la menace des armes. Contrôler le noyau d’Al’har, c’est contrôler toute la région. Il fut donc décidé que la planète Haruun Kal nécessiterait toute l’attention du Conseil, et pas seulement en raison de son intérêt militaire.

On trouve, aux archives du Temple, des rapports émanant d’anthropologues Jedi ayant étudié les tribus Korun. Selon eux, un vaisseau spatial Jedi se serait posé en catastrophe sur la planète, il y a plusieurs milliers d’années, pendant cette guerre des Sith qui décima les rangs des Chevaliers. Il existe plusieurs champignons et moisissures natifs des jungles de Haruun Kal. Ils dévorent les métaux et les silices. Un vaisseau qui n’est pas en mesure de décoller dans les plus brefs délais peut rester cloué au sol à tout jamais, voire perdre définitivement tout son matériel de communication. Les anthropologues pensent que les ancêtres des Korunnai sont des Jedi qui n’ont jamais réussi à repartir.

C’est la meilleure explication qu’ils fournissent à ce curieux fait génétique : tous les Korunnai sont sensibles à la Force.

L’explication véritable pourrait être bien plus simple : c’est une obligation. Ceux qui ne sont pas en mesure de se servir de la Force ne survivraient pas assez longtemps. Les humains ne peuvent pas vivre dans ces jungles. Les Korunnai, eux, suivent les mouvements de leurs troupeaux de ruminants : les herbeux, des colosses à six jambes, qui dévastent la jungle avec leurs pattes antérieures et leurs puissantes mâchoires. Leur nom provient des longs sillons d’herbes foulées qu’ils laissent sur leur passage. C’est au cœur de ces sillons que les Korunnai organisent leur vie précaire. Les ruminants protègent les Korunnai de la jungle. En échange, les Korunnai – et leurs farouches chiens akk, avec qui ils entretiennent des liens dans la Force – protègent les herbeux.

Lorsque les anthropologues Jedi s’apprêtèrent à quitter la planète, ils demandèrent aux anciens du ghôsh Windu s’ils pouvaient emmener un enfant avec eux pour l’entraîner aux arts Jedi, et affecter ainsi les talents naturels d’un Korunnai dans la Force au service de la paix dans la galaxie.

Cet enfant, c’était moi.

J’étais un bébé, un orphelin, portant le nom de mon ghôsh car mes parents avaient été emportés par la jungle avant le jour de mon baptême. Je n’avais que six mois. On fit le choix à ma place.

Cela ne m’a jamais gêné.

Ce sont donc les Korunnai que Depa est venue entraîner ici, afin qu’ils deviennent des partisans de l’opposition. Le gouvernement de Haruun Kal est entièrement constitué de Balawai : des émigrants et leurs descendants, des colons qui bénéficient des intérêts financiers que génère le marché de l’écorce de thyssel. Un gouvernement de Balawai, par les Balawai, pour les Balawai.

Pas la peine de postuler si on est un Korun.

Le gouvernement – et la Milice planétaire, qui en est le bras armé – a rejoint la Confédération des Systèmes Indépendants pour éviter, de façon cynique, le risque de voir débarquer un jour le département judiciaire de la République enquêtant sur les traitements infligés aux Korun. En échange de l’ouverture du spatioport de la capitale comme base de réparation de la flotte de chasseurs droïdes en faction dans le système d’Al’har, les Séparatistes fournissent des armes à la Milice et ferment les yeux sur les activités Balawai illégales sur les Hauts Plateaux Korunnai.

Mais, depuis l’arrivée de Depa, les Séparatistes ont découvert que même les plus petits groupes de guérilleros déterminés peuvent avoir des effets dévastateurs sur les opérations militaires. Surtout lorsque ces guérilleros sont sensibles à la Force.

Ce qui a d’ailleurs constitué l’argument majeur de Depa pour venir jusqu’ici. C’est pour cela qu’elle a insisté pour se charger de cette affaire personnellement. Des utilisateurs de la Force, quand ils ne sont pas entraînés, peuvent se révéler excessivement dangereux. Les talents les plus fous peuvent poindre de façon totalement imprévisible au sein de pareilles populations. Sa maîtrise du Vaapad rend Depa pratiquement imbattable au combat rapproché, et ses propres origines culturelles – les élégantes disciplines philosophiques et mentales des adeptes Chalactan – font qu’elle est parfaitement résistante à toute forme de manipulation mentale, de la suggestion induite par la Force au lavage de cerveau infligé par la torture.

Je crois même qu’elle nourrissait l’espoir de pouvoir convaincre certains Korunnai de s’engager dans la Grande Armée de la République. Des formations de commandos maîtrisant la Force pourraient soulager les Jedi d’un très grand poids et accomplir des missions auxquelles les clones ne pourraient pas survivre.

Je soupçonne également que la raison pour laquelle elle s’est engagée dans cette mission a quelque chose de sentimental : je pense qu’elle est venue sur Haruun Kal parce que cette planète est l’endroit où je suis né.

Mais ce monde n’a jamais été véritablement mon monde, même si j’en porte l’héritage au fond de moi.

La culture Korun est basée sur un principe, celui des Quatre Piliers : honneur, devoir, famille, troupeau.

Le Premier Pilier est l’honneur, tes obligations vis-à-vis de toi-même : agis avec intégrité, dis la vérité, bats-toi sans peur, aime sans réserve.

Plus important est le Deuxième Pilier, le devoir, tes obligations envers les autres : fais ton boulot, travaille dur, obéis aux anciens, soutiens ton ghôsh.

Encore plus important est le Troisième Pilier, la famille : occupe-toi de tes parents, aime ton compagnon ou ta compagne, élève tes enfants, défends ton sang.

Le plus important de tous est le Quatrième Pilier, le troupeau, car c’est bien des troupeaux d’herbeux que dépend la vie des ghôsh : ta famille est plus importante que ton devoir, ton devoir doit l’emporter sur ton honneur, mais rien n’est plus important que ton troupeau, si le bien-être de ton troupeau nécessite de sacrifier ton honneur, qu’il en soit ainsi, si tu dois te dérober à ton devoir, qu’il en soit ainsi.

Le troupeau est le plus important. Plus important que la famille.

Yoda m’a un jour expliqué – même si j’ai quitté Haruun Kal étant enfant et que je n’y suis retourné qu’une seule fois, plus tard, pour m’entraîner au lien de Force Korun avec les chiens akk – qu’il estime que les Quatre Piliers coulent dans mes veines en même temps que mon sang de Korun. Il dit que l’honneur et le devoir sont aussi naturels chez moi que la respiration, qu’après ma formation au Temple les Jedi sont devenus ma famille et que la République elle-même est mon troupeau.

C’est flatteur. J’espère que c’est la vérité, mais je n’ai pas vraiment d’opinion sur le sujet. Les opinions ne m’intéressent pas. Je ne m’intéresse qu’aux faits.

Voici un fait : j’ai découvert le point de rupture de la Boucle de Gevarno.

Autre fait : Depa s’est portée volontaire pour frapper ce point.

Et dernier fait…

Elle a déclaré : « Je suis devenue les ténèbres de la jungle. »

 

Le spatioport de Pelek Baw sentait le propre. Il ne l’était pas. Il s’agissait de l’installation typique d’un monde éloigné des grands axes : sale, sans organisation, encombrée de pièces rouillées de vaisseaux en pleine décrépitude.

Mace descendit la rampe de la navette, tenant son sac de voyage par la bandoulière. Son crâne rasé se couvrit instantanément de perles de sueur. Le sol était jonché d’ordures aux teintes ocre et d’emballages froissés de rations nutritionnelles. Il releva les yeux vers le ciel turquoise et embrumé.

La couronne blanche de l’Epaule du Grand-père dominait toute la ville. C’était la plus haute montagne des plateaux Korunnai, un volcan en activité percé d’une bonne douzaine de caldeiras. Mace se rappela le goût de la neige en bordure des dernières forêts, l’air frais et mordant, les arômes délicats des résineux à proximité du sommet.

Il avait passé beaucoup trop de temps sur Coruscant.

Si seulement il avait pu venir sur cette planète pour une autre raison. N’importe quelle raison.

Une très vague nuée jaune pâle, flottant dans l’air autour de lui, expliquait l’odeur de propre. L’endroit était protégé par un champ chirurgical de stérilisation. Il s’y attendait. Le spatioport était équipé, depuis des lustres, d’un générateur de champ protecteur branché en permanence, évitant ainsi aux vaisseaux et à l’équipement d’être rongés par ces moisissures locales qui se repaissent des métaux et des silices. Le champ éliminait également les bactéries et les mousses. Cela évitait au spatioport de sentir le cabinet de toilette saturé.

Les douches probiotiques étaient toujours installées dans un long bâtiment peu élevé en vieux durabéton. L’entrée avait cependant été augmentée d’un grand baraquement en plastimousse injecté qui servait de bureau provisoire. La porte, en mousse également, pendait de travers sur des charnières à moitié arrachées. Son panneau était couvert de longues traînées de rouille qui dégoulinaient d’une enseigne en duracier, rongée par les moisissures. On pouvait encore y lire : DOUANES. Mace poussa la porte.

Les rayons de soleil, filtrés au travers de vitres engluées de moisi, donnaient à la pièce une teinte verdâtre. Un système de climatisation, installé au plafond, brassait bruyamment un air lourd dont la température devait avoisiner celle du corps. L’odeur qui régnait dans cet endroit laissait supposer que le baraquement se trouvait hors de portée du champ stérilisateur.

Un très grand nombre de mouches bourdonnaient dans le bureau des douanes. Les deux Kubaz ricanèrent et échangèrent un regard d’appréciation complice en se donnant des coups de coude. Mace ne parvint pas à ignorer le Pho Ph’eabian, expliquant d’une voix tonitruante, à un humain d’allure blasée, qu’il débarquait tout juste de Kashyyyk et que, bon sang, ses jambes lui faisaient mal. L’agent des douanes trouva cela au moins aussi intolérable que Mace et il s’empressa de faire circuler les deux comiques ainsi que les Kubaz. Tous disparurent par la porte qui menait à la casemate des douches.

Mace, en revanche, se retrouva face à un autre agent : une femme Neimoidienne aux yeux roses et fendus, lançant un regard comme engourdi par le froid dans cette chaleur torride. Elle étudia les papiers d’identité du Jedi sans la moindre curiosité.

– Vous venez de Corellia, c’est ça ? Quel est le but de votre visite ici ?

– Les affaires.

Elle soupira, l’air ennuyée.

– Il va falloir me trouver une meilleure réponse que ça. Corellia n’est pas en bons termes avec la Confédération.

– C’est pour cela que je viens faire des affaires ici même.

– Hum. Je vais vous fouiller. Présentez votre sac pour l’inspection.

Mace repensa à sa « vieille baladeuse d’urgence » cachée au fond du sac. Il eut des doutes quant à l’efficacité du camouflage de son sabre laser. Les yeux des Neimoidiens étaient à même de discerner le spectre de l’infrarouge.

– Je ne préférerais pas…

– Rien à faire. Ouvrez votre sac, dit-elle, lançant un regard rose foncé à Mace. Pas mal, la coloration de votre peau. Vous pourriez presque passer pour un Korun.

– Presque ?

– Vous êtes trop grand. Et puis, en général, ils ont des cheveux. En plus, tous les Korunnai sont des monstres de la Force, hein ? Ils ont des pouvoirs, des trucs comme ça…

– Moi aussi, j’ai un pouvoir.

– Ah ouais ?

– Et comment ! (Mace glissa ses pouces dans sa ceinture.) J’ai le pouvoir de faire apparaître dix crédits dans votre main.

La Neimoidienne parut pensive.

– C’est pas mal comme pouvoir, ça. Montrez-moi un peu comment vous faites…

Mace tendit la main au-dessus de celle de la douanière et y laissa tomber une pièce qu’il avait auparavant sortie discrètement de sa poche de ceinture. La Neimoidienne possédait également un pouvoir bien à elle, celui de faire disparaître les pièces.

– Pas mal, vraiment pas mal, dit-elle, produisant sa main vide. On peut voir encore un coup ?

– On pourrait peut-être voir à ce que mon passeport soit validé et que mon sac ne soit pas fouillé, plutôt.

La Neimoidienne haussa les épaules et s’exécuta, et Mace fit à nouveau la démonstration de son « pouvoir ».

– Avec un pouvoir comme ça, vous serez tranquille à Pelek Baw, dit-elle en empochant l’argent. Ravie d’avoir fait affaire avec vous. N’oubliez pas de prendre vos cachets probiotiques. Et puis, en repartant, venez donc me rendre une petite visite. Demandez Pule.

– Je n’y manquerai pas.

Dans le fond du bureau des douanes, un grand panneau d’avertissement invitait quiconque se rendait à Pelek Baw à passer aux douches probiotiques avant de quitter le spatioport. Ces douches servaient à remplacer la flore épidermique irradiée par le champ chirurgical. L’avertissement était accompagné d’images holographiques répugnantes représentant les nombreuses infections par moisissures qui attendaient tous les voyageurs qui ne se douchaient pas. Un distributeur, installé sous l’écran, proposait pour un demi-crédit des sachets de comprimés garantissant la reconstitution de la flore intestinale. Mace en acheta quelques-uns, se glissa un cachet sous la langue et pénétra dans le bâtiment des douches.

La casemate possédait sa propre odeur : une fragrance musquée, presque capiteuse, à la fois riche et organique. Les douches étaient en fait des buses automatiques qui diffusaient une brume nutritive riche en bactéries. Elles garnissaient les murs et plafond d’un couloir d’une trentaine de mètres de long. Mace ôta ses vêtements et les rangea dans son sac. Un petit tapis roulant, réservé aux effets personnels, démarrait juste à côté du couloir. Mace préféra garder son sac. Quelques bactéries ne risquaient guère de l’endommager.

A la sortie du couloir des douches, il fut confronté à son premier incident local.

Il régnait dans la vaste cabine d’habillage un vacarme assourdissant causé par les jets d’air à turbines procédant au séchage. Les deux Kubaz et le duo de comiques, toujours nus, attendaient, perplexes, dans un coin de la pièce. Un grand humain à l’air renfrogné, portant un treillis blanchi par le soleil et un calot militaire, les observait, ses bras impressionnants croisés en travers de ses pectoraux tout aussi massifs. Il toisait les voyageurs, nus comme des vers, d’un regard froid et menaçant.

Un humain plus petit, portant la même tenue, était en train de fouiller dans les bagages rassemblés derrière les jambes du plus grand soldat. Le petit homme était équipé d’un sac, dans lequel il s’appliquait à ranger tout ce qui était peu volumineux et de quelque valeur. Tous deux étaient armés de matraques paralysantes, qui pendaient à une boucle de leur ceinturon, ainsi que de blasters, soigneusement rangés dans leur étui.

Mace hocha la tête pensivement. La situation était assez claire. Puisqu’il était censé arborer une fausse identité, il se dit qu’il lui serait préférable d’ignorer ce qu’il voyait. Mais, incognito ou pas, il était tout de même un Jedi.

Le grand soldat lui jeta un coup d’œil. Il l’observa de la tête aux pieds, puis des pieds à la tête. Son regard était chargé de l’insolence caractéristique de l’homme habillé et armé face à celui qui est nu et mouillé.

– Tiens, en voilà un autre. Un malin. Il a gardé son sac avec lui.

L’autre se redressa et décrocha sa matraque de sa ceinture.

– Ben voyons. Allez, le malin, voyons ce sac. Inspection obligatoire. Allez !

Mace ne broncha pas. La brumisation probiotique se condensa en gouttelettes qui commencèrent à couler le long de sa peau nue.

– Je peux lire dans vos esprits, déclara-t-il d’un ton lugubre. Vous n’avez que trois idées en tête et toutes sont très mauvaises.

– Hein ?

Mace leva un pouce.

– Vous imaginez que le fait d’être armés et de vous comporter en ruffians vous donne tous les droits. Vous pensez qu’une personne déshabillée n’oserait pas vous tenir tête. Et vous croyez que vous allez fouiller dans mon sac.

– Oh, que c’est drôle.

Le petit homme fit tournoyer sa matraque et avança vers Mace.

– C’est pas qu’un malin, c’est un marrant !

Le grand rejoignit son collègue.

– Ouais, c’est un comique-né !

– Ah, pardon, les comiques sont là-bas, dit Mace, indiquant d’un signe de tête le Pho Ph’eabian et son partenaire Kitonak, tous deux nus et grelottant dans un coin. Vous ne voyez pas la différence ?

– C’est ça, ouais, dit le grand en faisant craquer ses phalanges. Et toi, alors, t’es quoi ?

– Moi ? Je suis un prophète, annonça Mace, baissant la voix comme s’il était en train de partager un secret avec eux. Je peux prédire l’avenir…

– Tiens donc.

Il entrouvrit sa mâchoire couverte d’une barbe naissante et dévoila des dents jaunies.

– Et qu’est-ce que tu vois ?

– Vous, répondit Mace. En train de saigner.

Son expression aurait pu être prise pour un sourire s’il y avait eu la moindre once de chaleur dans son regard.

Soudain, le grand soldat eut l’air moins confiant. Ce qu’on pouvait certainement expliquer. Comme tous les prédateurs n’essuyant aucun échec, il n’était intéressé que par ses victimes. Certainement pas par ses adversaires. Cela expliquait aussi ce racket tout particulier : n’importe quel membre de n’importe quelle espèce pensante, habitué pour des raisons culturelles à porter des vêtements, se sent hésitant, indécis, voire vulnérable lorsqu’il se retrouve tout nu. Surtout un humain. Toute personne normale prendrait le temps de passer au moins un pantalon avant de donner le moindre coup de poing.

Mace Windu, à l’inverse, donnait l’impression qu’il ne connaissait l’incertitude et la vulnérabilité que par ouï-dire, qu’il n’avait jamais eu à rencontrer l’une ou l’autre face à face.

Cent quatre-vingt-huit centimètres de muscles et d’os. Parfaitement immobile. Parfaitement détendu. Dans cette position, les vapeurs probiotiques le long de sa peau nue semblaient lui constituer une armure corporelle en céramique renforcée de fibres de carbone.

– Vous avez l’intention d’agir ? demanda Mace. Je n’ai pas que ça à faire.

Le grand soldat détourna le regard.

– Quoi ? demanda-t-il.

Mace sentit une pression dans la Force, juste au-dessus de son rein gauche, tout en entendant le crépitement d’une matraque paralysante qu’on venait d’activer. Il fit volte-face et agrippa le poignet de l’autre soldat à deux mains. D’une torsion, la matraque et sa couronne d’étincelles volèrent. Le mouvement amena le visage de l’homme dans l’axe du pied de Mace. L’impact produisit un bruit sec et sourd, semblable à un broiement d’os. Le grand soldat poussa un cri et s’élança. Mace fit un pas de côté et tordit le bras du petit homme, l’obligeant ainsi à faire pivoter son corps comme au ralenti. Puis, calant la tête du petit homme dans la paume de sa main, il l’envoya heurter le nez du grand soldat.

Les deux hommes tombèrent dans les bras l’un de l’autre et, dérapant sur le sol glissant de la cabine, s’écroulèrent de conserve. La matraque produisit encore plus d’étincelles en virevoltant au milieu des flaques humides. Le grand soldat assis par terre, les larmes aux yeux, porta les mains à son visage pour tenter de masser son nez fracassé. Du sang lui coula entre les doigts.

Mace se pencha vers lui.

– Je vous l’avais dit, non ?

Le grand homme ne parut guère impressionné. Mace haussa les épaules. C’est connu, nul n’est prophète en son pays.

Mace s’habilla en silence. Les autres voyageurs allèrent récupérer leurs affaires. Le grand homme ne fit aucun geste pour les en empêcher. Il n’essaya même pas de se lever. Le petit homme s’étira, s’ébroua, gémit et ouvrit les yeux. Lorsque son regard fut suffisamment clair pour se rendre compte que Mace était toujours là, il poussa un juron et porta la main à son étui de ceinture pour tenter de dégainer son blaster.

Mace se tourna vers lui.

L’homme décida que, finalement, son blaster était très bien là où il se trouvait.

– Tu ne sais pas dans quel pétrin tu t’es fourré, marmonna-t-il d’un ton maussade en se redressant.

Les mots qui sortaient de sa bouche n’étaient guère intelligibles. Il remonta ses genoux et passa ses bras autour.

– Les gens qui se frottent à la Milice capitale ne vivent pas assez longtemps pour…

Le grand soldat l’interrompit d’une claque derrière la tête.

– La ferme !

– La Milice capitale ?

Mace comprenait, à présent. Son visage se transforma en masque lugubre et il termina de boucler sa ceinture.

– Vous êtes donc de la police…

Le Pho Ph’eabian prit la parole sur un ton parfaitement idiot :

– Tu crois qu’ils iraient engager des flics aussi maladroits, hein ?

– Heu… Je sais pas, Phootie, répondit le Kitonak de sa voix traînante et exaspérante. En tout cas, ils rebondissent drôlement bien !

Les deux Kubaz chuintèrent quelque chose à propos des dangers des sols glissants, ajoutant qu’avec des chaussures mal adaptées on pouvait s’attendre à d’aussi malheureux accidents.

Les policiers leur lancèrent des regards noirs.

Mace vint s’accroupir juste en face d’eux.

– Ce serait vraiment terrible qu’un blaster se mette à mal fonctionner, vous ne croyez pas ? (Il posa sa main droite sur la crosse de son Power 5.) Une glissade, une chute, c’est sûr, c’est embarrassant. Ça fait mal. Mais d’ici un jour ou deux, vous serez sur pied. En revanche, si un blaster se déclenchait malencontreusement pendant la chute… (Il haussa les épaules.) Combien de jours pensez-vous qu’il vous faudra pour vous remettre de votre propre mort ?

Le petit flic voulut répondre quelque chose de fort désagréable. Le plus grand l’en empêcha d’une autre claque derrière la tête.

– On va dire qu’on vous a inspecté, gronda-t-il. Fichez le camp.

Mace se redressa.

– Je me souviens du temps où le coin était vraiment agréable.

Il passa la bandoulière de son sac sur son épaule et sortit dans la chaleur accablante de l’après-midi. Il passa sous une arche rouillée sans y prêter attention. Un panneau y était accroché, qui disait : BIENVENUE À PELEK BAW.
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